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Cette semaine, travailleurs et travailleuses ont défilé pour mettre en avant leurs revendications contre 
l’exploitation capitaliste et tout ce qu’elle engendre. Il faut dire que, cette année encore, le capitalisme montre 
qu’il ne porte en lui que catastrophes et misère pour la majorité de la population : entre les guerres et les 
massacres aux quatre coins du monde, les catastrophes écologiques, les oppressions racistes, sexistes… Oui, 
il est urgent d’en finir avec ce système ! 

 
Pas un jour sans une nouvelle attaque… 

En France, le gouvernement aux ordres des 
capitalistes annonce une nouvelle attaque presque 
chaque jour. Après les 20 milliards d’euros de coupes 
budgétaires dans les services publics, qui pèseront 
avant tout sur les plus pauvres, après une nouvelle 
réforme de l’assurance chômage pour réduire encore 
la durée d’indemnisation des travailleurs privés 
d’emploi, après le « choc des savoirs » pour 
l’instauration de « groupes de niveau », c’est-à-dire 
un tri social des élèves dès le collège, c’est maintenant 
au tour des locataires de HLM. Selon le gouvernement, 
8 % des foyers résidant en HLM seraient « trop riches 
» ! Tiens donc ! Et il n’est pas trop riche, Carlos 
Tavares, qui gagne 100 000 euros par jour, PDG de 
Stellantis, entreprise qui réalise 18 milliards de 
bénéfices ? Et tous les capitalistes et autres rentiers de 
ce pays ? 
 

Les travailleurs et la jeunesse ne restent pas sans 
réagir ! 

Heureusement, les luttes aussi se multiplient. Dans 
l’éducation, profs et parents continuent de se 
mobiliser contre le tri social, avec des grèves, « 
établissements déserts », occupations d’école… La 
semaine dernière, les salariés de Keolis Argenteuil-
Boucles de Seine ont débrayé pour réclamer 4 % 
d’augmentation de salaire. Et pendant que les 
annonces de licenciements se multiplient dans la 
chimie (à ExxonMobil ou à Sanofi), dans 
l’automobile, ce sont les ouvriers de MA France 
Aulnay, sous-traitant de Stellantis, qui font grève 
contre la menace de fermeture de leur usine et mettent 
trois usines Stellantis à l’arrêt. Dans les universités, la 
jeunesse se mobilise contre le soutien de Macron et de 
son gouvernement à l’État d’Israël qui massacre les 
Palestiniens.  

 
Le 24 avril, les étudiants de Science-Po à Paris ont 
décidé d’occuper les locaux universitaires pour 
réclamer un cessez-le-feu immédiat à Gaza, comme le 
font actuellement des milliers d’étudiants et 
d’étudiantes aux États-Unis : ils ont raison !  
Car le massacre de Gaza est une guerre sociale : si 
toutes les grandes puissances soutiennent Netanyahou, 
c’est pour que l’ordre règne contre les pauvres, elles 
qui sous-traitent à des dictateurs la rafle et 
l’emprisonnement des migrants. 

 
Face à la répression d’État : intensifier la 

mobilisation ! 
Et c’est bien pour cela que l’exécutif s’inquiète et 
qu’Attal et consorts sortent l’arsenal répressif. Après 
la condamnation à un an de prison avec sursis du 
secrétaire général de la CGT du Nord pour « apologie 
du terrorisme », parce qu’il a osé soutenir la lutte du 
peuple palestinien, c’est Mathilde Panot, présidente 
du groupe LFI à l’Assemblée nationale et Rima 
Hassan, candidate aux Européennes, qui sont 
convoquées au commissariat. 
Le gouvernement s’inquiète que ces mobilisations 
fassent tache d’huile et convergent. Le meilleur 
moyen de lutter contre la répression, c’est de changer, 
par nos mobilisations et nos luttes, le rapport de force 
contre les capitalistes et les gouvernements à leurs 
ordres.  
Car nos intérêts sont communs dans le monde, des 
Palestiniens aux travailleurs français, nos luttes aussi : 
c’est aussi ça le sens du 1er mai ! Et tous les 
travailleurs et travailleuses pourront le dire haut et fort 
en votant pour la liste présentée par le NPA-
Révolutionnaires aux Européennes, emmenée par 
Selma Labib et Gaël Quirante ! 
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Contre le capitalisme qui massacre à Gaza et exploite en France : 
Toutes et tous dans la rue mercredi 1er mai… et après ! 

 



 

Les dialyses pour filtrer les profits 
Rien de mieux pour fidéliser la clientèle qu’une bonne 
maladie chronique. Nos voisins outre-Atlantique l’ont 
bien compris en poussant le vice jusqu’à cacher la 
possibilité de greffe de reins à leurs clients. On n’en 
est pas encore là, mais on sent bien que le concept de 
la tarification à l’acte est compris par les structures 
privées telles que l’Aural et le groupe Saint Vincent. 
Ces derniers sont spécialisés dans l’hémodialyse, un 
acte régulier, rapide à mettre en œuvre, qui nécessite 
peu de main d’œuvre et qui est rentable. Tout ceci au 
dépend de l’hôpital publique qui hérite des cas 
complexes.  
On en revient à la rengaine : « Privatisation des gains, 
mutualisation des pertes. » 
 
#MeToo Hôpital  
Depuis quelques jours, les langues se délient sur les 
violences sexistes et sexuelles à l'hôpital. Une bonne 
chose quand on sait qu'en moyenne 8 femmes 
médecins sur 10 ont été victimes au travail. On espère 
que ça va permettre à toutes les collègues de lever le 
silence. Ensemble, on est plus fortes ! 
  
AP-HP : Le privé est déjà à l’intérieur  
Les actes et consultations libérales ont augmenté de 
15 % alors que l’activité publique a baissé de 2 % 
entre 2021 et 2022, selon un rapport d’activité sur 
l’activité libérale à l’AP-HP. Comment expliquer ce 
boom de la pratique libérale dans un contexte post-
COVID, alors que tous les services sont en tension 
chronique, voire que certain ferment pour cause de 
pénurie médicale ?  
L’hôpital public est censé y voir son compte en 
touchant une redevance, mais cela ne fait que paver la 
voie à une privatisation complète de l’hôpital, où la 
rentabilité sera le maître mot : on le devine, moins 
d’urgences, moins de palliatif, et plus de chirurgie 
plastique.  
 
Témoignage de Gaza  
Le docteur Chems-Eddine Bouchakour, ancien 
praticien au CHU de Caen, a participé à une mission 
humanitaire de 15 jours à Gaza fin janvier 2024. Il 
était à Caen le 17 avril dernier pour témoigner devant 
une bonne 50aine de personnes de la situation 
alarmante des Gazaouis, lors d’une réunion organisée 
grâce au Collectif 14 Solidarité Palestine.  
 
 
 
 
 
 
 

Son message est limpide :  
« le système de santé se retrouve dépassé, les 
soignants sont complètement dépassés. […] Il faut un 
cessez-le-feu d'urgence qui permettra aussi de calmer 
un petit peu les choses, de libérer aussi les otages de 
l'autre côté et que les Gazaouis puissent souffler un 
coup ». 
 
Simplification de la fiche de paye : attention aux 
arnaques 
Plusieurs organisations syndicales (CGT, CFDT, FO), 
d’associations comme Attac et des responsables 
insoumis et écologistes ont mis en garde sur la 
simplification de la fiche de paie annoncée par Bruno 
Le Maire dans le cadre d’un plan plus large pour 
réduire les tâches administratives des entreprises. 
Selon la proposition dévoilée par le ministre de 
l’Économie, le bulletin de salaire pourrait être réduit 
à une quinzaine de lignes.  
À l’inverse du format actuellement en vigueur, les 
cotisations sociales (Sécurité sociale, assurance 
chômage, etc.) ne seraient plus détaillées mais réunies 
en une seule ligne pour l’employeur et une autre pour 
le salarié.  
 
Sophie Binet, la secrétaire de la CGT souligne la 
volonté du ministre de l’Économie de « s’attaquer aux 
cotisations sociales ». « Quand on ne voit plus ces 
lignes sur sa fiche de paie, ça veut dire qu’on pourra 
encore moins se mobiliser pour les défendre et qu’il 
pourra y avoir des tours de passe-passe », a-t-elle mis 
en garde. Une mesure, qui si elle est appliquée, 
facilitera la fraude ou l’erreur patronale en empêchant 
de vérifier chaque ligne ou d’observer une variation 
d’un mois à l’autre. Pour Le Maire, simplification 
rime surtout avec enfumage. 
 
Encore un bénéfice record pour Total Energies 
Le groupe d’hydrocarbures Total Energies a 
enregistré un bénéfice net de 5,7 milliards de dollars 
(5,3 milliards d’euros) au premier trimestre 2024, 
améliorant encore ses résultats de 3 % sur un an.  
 
Selon la direction ce résultat a été obtenu grâce à des 
prix du pétrole et des marges de raffinage « soutenus 
». Mais aussi, et surtout, grâce aux automobilistes qui 
n’ont pas d’autre choix que de subir le racket de Total 
Energies chaque fois qu’ils font le plein à la pompe. 


